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BRex ZARITH EST N
ROYAIME VULNERABLE,
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N/ JIGNORE CE QUE TV
Ll AS FAIT, MAIS ELLE
SEMBLE TEN VOULOIR

AU JEU DU NAFRAGE
SOLITARE, UNE INVENTION
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SEIGNEUR THORGAL,
NE NOUS ABANDONNE
PAS AINSI,

PLAIGNEZ-YOUS? YOUS
AVEZ LA VIE SAUVE, DES
PROVISIONS ET VOUS VENEZ
DE GAGNER CENT PIECES
D ARGENT,
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DEPUS QUE CE MAIDIT SHAIGAN | N8| RESILTAT : LAMOITIE DE
RAVAGE LES MERS GRISES, JENAL Y | MES HOMMES MA QUITTE
PRATIQUEMENT PLUS RIEN A ME % ET LE VENTRE DES
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v TV ES DAREX, JE SUPPOSE,
(" CESTATOIQEJEDOSDE | 8
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C'EsT BIEN, DAREK, TUES IN
GARCON COURAGEWX, MAIS JE
NE SUS P
S LE
ET DE JOLAN

UN ENNEMI, JE
DE LOUVE
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A PERDY LAMEMORE ET L
EST LOIN D'IC1, DAILLEIRS,
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MAIS CESTVRAIQUEJE |
COMPRENDS LES ANIMAUX,

ET ILS ME COMPRENNENT,
PouRQUO! YOUS VOULEZ
JAMAIS ME CROIRE ? /

MAIS CET HOMME DOIT
RESTER DANS LA CAGE,
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LE REPAS,
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(S VINGS 7 et
NOTRE PEUPLE,
APRES TOUT,
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DE LAISSER LA VIE SAINE
SHAIGAN-SANG-MERC

TU OUBLIES QUE
NOUS SOMME
BANNIS, JOLAN,
ILS NE VOUDRONT
PAS NOUS AIDER,
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DEMANDER L' AIDE DE CE
PORC DE SARDAZ NETAIT
SANS DOUTE PAS UNE BONNE
IDEE, MAIS CETAIT NOTRE
SEULE CHANCE D' ARRACHER
RGAL A CETTE MAIDITE
155 DE VAINOR, ET
gﬁﬁ CHANCE SEST
ANOUIE,

Vor LA MARQUE DES BAMIS”
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N7 CET HOMME RESSEMBLE A THORGAL,
R\ B4 .'If 7 TG ¢
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Q C'EST VRAI, ET IL CONNAIT NOS NOMS
| S AN ET NOTRE HISTOIRE, MAIS CE
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PETIT QUAND IL EST
7\ PARTI, . TUNE
B\ TE SOWIENS PUS,

JE NE SAIS PAS ENCORE,

EN ATTENDANT, IL HORS DE
QUESTION D LE LI , CEST
L BIEN COMPRIS 7 UT
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NS/ AARICIA, MON AMEE,

Ry
PORTE TA
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MANGER, TANT PIS
POIR TO!, JE NE
VAIS PAS RESTER
IC! TOUTE LA NUIT,
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I EN CHEMIN, IL RENCONTRA
B UNE AUTRE FEMME, QUINE
i ggﬁepgsoﬁg% |ng
JE PREFERE NE PAS
SAVOIR COMMENT, DE
S'INIR A ELLE POUR
DEVENIR UN PIRAT
SANGUINAIRE™,

| fl.lﬁ;'_ : t f 1 s | |

" MON MARI MA QUTTEE, CETAIT IN
{ HOMME SIMPLE, FORT ET BON, QUI
AMAIT ET DEFENDAIT BRA SA
FEMME ET SES ENFANTS, CE QUI,
MALHEUREUSEMENT, NE L' A PAS
EMPECHE DE LES ABANDONNER UN
JOUR POUR S EN ALLER COURIR

L AVENTURE DANS DES
NOUVELLES,

NN\ FAISAIT APPELER ﬂm-ﬂﬁ?-
N\ MERC), ' ATTAQUA, ENTRE AUTRES,
CADNNIRNN - AUX VIKINGS DU NORD,  CEUX-Cl, QU i
(IS AN L AVAIENT RECONNU, SE VENGERENT A &
LS RN EN BANNISSANT SA FEMME ET SES AR
T W ENFANTS™, LW

i LES DIEUX M AVAIENT PRIS

. MA MEMOIRE ET KRISS DE

_ VAINOR M AVAIT FAIT
j " CE-OIEE aEi!l-

HIVER APRES
AVOIR ETE DE-
POULLEE DE
TOUS MES BIENS,

MAIS LE PIRE
ETAIT ENCORE
A VENIR...

LAISSE-MOl PORSUIVEE... A4
VOIR ‘LA FORTERESSE IMSBLE ©
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L'EPOUSE BANNIE DE
THORGAL RIT CAPTIREE )
S ol g
KRiss DE VALNOR,
LA NOUVELLE COM- ¥
ET EMMENEE COMME £
ESCLAVE DANS LA

 JENESAISPAS S B

- JE POURRAI JAMAIS |
- OUBLIER LES IMAGES
AFFREUSES DE CET-
TE FEMME ET D MON
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Y S| THORGAL ETAIT DANS

Y/ CETTE CAGE, QUE DEVRAIT-

i L FAIRE POUR TE PRENDRE

| DANS SES BRAS ET TE DIRE
QUILNAEJ#MOJTI?SAI QUE
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S DANS /4>
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7 LA, ELLE CONNUT LES PIRES
7 HMLIATIONS, DONT LA PLIS
INSUPPORTABLE FUT DE
OIR SERVIR SON PROPRE
SANS QUE CELU-C! LA
RECONNAISSE, NI MEME NE Ll
ACCORDE N SEL REGARD, /4
L AVAIT VEMENT 4
PERDU LA MEMORRE, 4
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MAIS KRIss DE VALKOR,
ELLE, ME REGARDAIT, SA-
VOURANT A CHAQUE INSTANT
LE PLAISIR PERVERS DU
SPECTACLE DE MON DE-
SESPOIR, ET LE SOIR,
AVANT DE REGAGNER LE
LOCAL DES ESCLAVES,

J AVAIS ENCORE LA DOU-
LEUR DE VOIR L HOMME
QUE J AMAIS REJOINDRE 4
CETTE MADITE FEMME
DANS LEUR. COUCHE

=

P e Sy
POR C | i CARSILETAITICI, A TA

| WM\ PLACE, COMBIEN D' ANNEES

bl A DcVRAT 1L PASSER DANS

NI A o TTE CAGE POIR ME

PAYER DE MON CHAGRIN

RIEN
DIRE NI A
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[ TU AS REVE,
HA aEEIE...

DANS SA CAGE ET
D ALLEIRS, 73 TA
DIT QUE CE NETAIT
PAS THORGAL

QUE CEST INEHSTORE
2, COMPLIQUEE, THORGAL
':,,m ¢A, doLa? fl ESTTRETE Ql AARICIA
0, A FASSE SEMBLANT DE NE

YA, P/S L= RECONNAITRE ET

RS (L NE SAIT PAS QUOI 48

QU'EST-GE QUE TV 3
PENSES DE TOUT

J AIPASREVE, ET CEST
VRAMENT THORGAL, MUFF
FELA%T PAS VRA,
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UE CROIS QUE Sl J AIMAIS
VRAIMENT MON MARI, JE LU
PARDONNERAIS ET JE LUl DE-

EVIDEMVENT, ET
7 AVRCIALE SAT TRES
BEEN, NE TAI-OE PAS

DIT QE, PARFOIS, O
PEUX LIRE DANS LA
TETE DES GENS ?

191 TU ES CERTAN QUL
N MENT TON

PARCE QUELLE
AT o SAVIC R DU/ N\ § . o ceQseer
PO @ WAL S ;gmrr PAS VRAMENT
A BLE TR TR Tl - : QUE FE-
SA PLACE ?
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T 10 ET OWVREZ LOEL,
ON NE SAIT JAMAS.
NOUS N EN AURONS
PAS POUR

- f

PATPASALER [
BIEN LONN, LN /
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HOMMES QUL...

JE SAIS,
JA W.

LS SONT HUIT, QU -Ioa S CEST PLUS QUE PROBABLE. 18
ONT DEBARQUE 4 S g ME B RESTE (O AVEC MUFF, LOWVE, I
USTE AVANT 4l 4 IR T SURTOUT, NE BOUGE PAS. A8
L AUBE. ! ? %%, ., JE REVIENDRAI TE Rl

L s
AR

CE QU VA NOUS PERMETTRE
DE REPRENDRE NOTRE
Sl INTERESSANTE
CONVERSATION.

JE NA PUS o o

ARDAZ. T
Lty e
POUR RIEN. /L
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JE NEN SIS PAS &l SR
ET JE TE RAPPELLE QUE
CEST 1Ol QU ES VENUE
ME TROUVER POUR ME
FAIRE MIROITER UN [ “
FARILAX TRESOR, £

CETAT UNE ERREUR
J AURAIS DU ME DOUTER
QUE JE NAVAIS RIEN A
ATTENDRE DUN PORC
DE TON ESPECE.

APRES CA, OE TE GARANTIS

T AS GRAND BESOIN DETIE |
DRESSEE, MA JOUE. ET

QUE TU ME DIRAS TOUT CE
QUE JEVEIX ENTENDRE R
SHAIGAN-SANG-MERC . I

MANI

;3 N[ TON GAMIN ET TO
b\ VOUS Y ETES RS

POUR COULER
MON MEILLEUR
BATEAL...
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CEST CE QUON e N8
) SARDAZ, ... TAI ETE |l

N UIEN  LE NEZ POUR TAPPRENDRE A 788

- TRy e VERIAER TES INFORMATIONS. e
Lo JE VAIS TE MONTRER, MOI,  /ZEAURS

S8 COMMENT ON OBTIENT DES /SSSNSIEC

21 RENSEIGNEMENTS EXACTS. AN FAN

COMBIEN Y A-T-IL
DHOMMES AVEC TOI
QIR CETTE ILE ?

IL EST SEUL.MAIS
CONTRE LU, VOUS
N'AVEZ AUCUNE
CHANCE. VOUS
FERIEZ MIEUX

TRES RIEN. RAVIVE
LE FEU, HYDALGOR,
NOUS ALLONS FPOSER
NOTRE QUESTION /
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RSB\ DE CETTE MORVEUSE TAP-
O\ PRENDRA SUREMENT A RE-
A FONDRE CORRECTEMENT.
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O\ JE \égajx QUON LATIRAPE | o
VIVANT. CEST COMPRIS ? £ N




HOMME EST SEUL. UN PAYSAN |
QUI NE DEVRAIT PAS ETRE A8
DIFFICILE A DEBUSQUER. [ (NN |
SARDAZ LE VEUT VIVANT, ==~ —

ATTENDONS LA AN Y|
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BIENTOT UNE PETITE FEMME, HEIN?
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CA, PETITE MORVEUSE,
TU VAS ME LE

AR

1
.

_I'-i- F "L

\ PAYER CHER! /0

i y
e o [l it : .
" s & 1 .- TEF. = . .
s A R R
= oy J_ '.-:-I- {“1‘L1-1 r.xl"' - . - a :‘EIL = s, T 3
5 ] £ ar S
’ e . Ll |'--'H"'. Y ey
ol T e T X :
A SRS 5% [ B
a2 I3 & ’ | [

MAUDITE |
UAND J'EN AURAI

MEME UN CH{EN
GALEUX NE VOUDRA
PLUS DE VOUS..

y

Ni AVEC VOUS DEUX,

e e ]

i |."' 2 i o
4 F;“'L;.'_ﬁ“

b1y
ns e
!
A

r ~

JE VAIS TARRACHER ~

LA PEAU DU DOS LA-
MELLE PAR LAMELLE

JUSQUA CE QUE TU

PPLES DE..

| ’ .dh"li.l'_..l. Wi talale
S PR N\
il S, T A 1 L

T

I -
¥
L4

|

40




NATNY Vi
RNV ATV
g AT TR

AP ™

SR

| i
L - ‘l X " \
L§
’ ! i o
i) . -.-T P re ;p' }
i 1 I r ;
d -l : g .LI .I ; ‘- '} i
1 . | b r-' Py i
i ! alE
r / ' '- ) M| i Ik B F
i ] - B . 4 §r
u ] ! : 1 8T g
I ;‘ |‘ "‘l ¥ q # i
TR . j
1 : Ty : . f | s
| f i | 2 i
g T : [ 'I. [] ] | I.

! 5 I ag k : i
'.-'. :,‘, .| J e . ' o i L T
1 f -II --i '.F!'I." I ; y H I f | &
) L |j 1 i ; i H I!k"'h. [[
Py P r .4-'-":; J /ﬂ" K ﬁ ',I
T 1
: |

W i ', ,F | i[' III.
3 s il ='.1[i; il éﬂ: 3
' Iﬁ}“kﬁﬂﬂ,ﬁkg “ |

1
..
i

J .'mﬁ
(2 4

L 5 _‘._:‘,. el
! v .:‘..:. -'-:_'-.".'..:‘ ,’: _{jb
‘ [ IS .\
1! i“. y Ny N |

iﬁ:"_‘ = T -; i S T

e -
1
Ol = II- ! a - o
o 1
- .y r— ._'__ = =
5 o L y— 3 = - i T I - . b ol - 5 - |
=z = e e o R e e A _,,;_ -‘,J e I’ e e = <
3 = ——
— = e - o — A e - _ By Rt g
’ g TN ~ 2 ——— . - NP e : | = . et e Wi b
: = ..- e . ol | , o — s ]
= T [ e - b F = o
? e g - == i - i . :
;- ; I Pkl A D = - "
— . e ey | - il v
& = - r - - i g g, e - "

e - # : — e - i

e i
Bl o N .. 1

- ey ' : | -

= ;

e

X ".:..I;’.;: ! -'J




iy 5 T
- aw.ﬁ"

-

& .
& b h .
- k
B

'::
:i ’ l—.
:'i.:l:

[ A
Y ALORs,

W/ TANTPS =
N F:.DU E TOI ¥ /.

: 5"33"-'.. ) F ;

42



PAR TOUS LES DEMONS
DU NIFLHEL, OU SONT
PASSEES CES

BARQUES I?

UN... UN HOMME NOUS A AT-
TAQUES PAR SURPRISE ET
A DELVRE LES GAMINS.
ILS ONT EMMENE  LES
BARQUES DERRIERE

LA POINTE.
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: VAS ME GUIDER. PAS gE ;%;Lé ]
JE JETTE CETTE \7’
GAMINE DANS
LE VIDE !
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QUETES-YOUS
VENUS CHER-



| CE QUIE JE GERGE NA
D IMPORTANCE.

ET CE QUE JE VEUX,

PLIS

ET PAS DE
TRAITRISE S

T VEX REVOR
CETTE PENTE

AR
[ B30 AN [ 11}

MORVEUSE
VIVANTE....

g

[

id

S

LA
s &Qﬁ

g <
"ﬂ‘?{fﬁﬁ £




e
\Qﬁﬁhw me,

s 'I J
R?Ea",

.

i }
ar ; in
i ¥

L y A

Fﬁ !
¥ b
=fﬁ$
Fafo

46



JE SIS REVENU
POUR NE PLUS
TE QUITTER,

MON AMEE.
o PLIS JAMAIS.

I } | FEMME QUE JAIE
JAMAIS AMEE, AARICA
ET TU RESTERAS LA
SEULE QUE J AIME-

RAI JAMAIS.

)Y HOMMES NE PARVIEN- =4
Az DRONT PLUS A NOUS  /

TOUT MON COEIR. . 0 o s e | CONAANCE, LAMOUR [ A LES SEINER ET
POURRAS-TU PAR- /. 1SC = = v i . S gl | ETLACHALEIR DE A\ NOUS NE CRAINDRONS
_ DONNER ? NGy, W Aot JRE S NOS ENFANTS SE- RN PUS PERSONNE.
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LE NORD NOUS
ETANT INTERDIT,
NOUS NAVIGUERONS Rl IS
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CHIC ALORS, NOUS .
ALLONS VOIR LE
MONDE | QU
IRONS-NOUS 7

NOUS NE POUVONS MALHEUREU- T
SEMENT PUWS RESTER QL. RN/
TROP DE GENS MAL INTEN-

TIONNES CONNAISSENT

i
=

.........

CEUX-LA METTRONT BIEN
UNE JOURNEE POUR SE
LUBERER ET SORTR DE
LEUR CAGE, ET AUTANT
POUR REQUPERER LEUR

BARQUE. D'A-LA, NOUS

SERONS LOIN.
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